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Dossier

Fribourg: Deux femmes,
deux langues, un bureau

Marianne Meyer et Katrin Karlen
Moussa sont les deux responsables
du Bureau fribourgeois de l'égalité et
de la famille, né le 1er juin 1994. Un

bureau bilingue dont l'existence sera
bientôt remise en question: «Rendez-

vous est pris en ce mois de janvier.
Fribourg avait choisi la forme du décret

pour cinq ans qui devait permettre de

repenser les tâches du bureau, de se
nourrir de l'expérience», explique
Marianne Meyer, la blonde Romande
du bureau, qui poursuit: «On risque la

fermeture, ou la réduction du budget,
ou que l'on donne une somme d'argent

à une association privée pour
qu'elle fasse le travail. C'est stressant,
cette épée de Damoclès sur nos têtes.
Nous avons écrit un rapport intermédiaire,

présenté au Grand Conseil en
avril dernier. Ils ont reconnu la qualité
du travail et nous avons été
impressionnées par la masse de travail
effectuée.» Quant au journaliste de «La
Liberté» qui assistait à la séance, il leur

a dit qu'elles n'ont plus de souci à se
faire pour la poursuite de leurs activités.

Il n'empêche que la commission
cantonale veut obtenir un ancrage fixe.
Pour les deux déléguées, le bilan est
relativement positif. Au départ, deux
bureaux, deux chaises et deux
déléguées? Au fil des années, il y a eu une
accumulation de savoir-faire et une
intensification des rapports et des
contacts au sein de l'administration et
avec la population fribourgeoise. La
distribution du classeur des familles a
beaucoup fait pour la visibilité du
bureau. «Les gens nous cernent
mieux. Je suis parfois surprise par
certains appels et ravie», déclare Marianne
Meyer. «Récemment, une camion-
neuse appelait pour dire qu'elle se
faisait insulter par un autre camionneur

parce qu'elle était femme...»
Bémol. Elles n'ont pas toujours été
associées aux activités de l'Etat, leurs

propositions ne sont pas toujours
écoutées même si, pour des lois,
certaines ont passé. Elles aimeraient pouvoir

approfondir l'axe économique
pour un travail pluridisciplinaire mais,
faute de pouvoir engager une économiste,

les projets s'entassent dans les

tiroirs.

Kathrin Karlen Moussa et
Marianne Meyer (de g. à d.)
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Prochains projets. Des publications,

dont une rédigée par
Annette Wicht, qui intervient
dans le débat sur l'assurance
maternité. La journaliste, notre
correspondante fribourgeoise, a
fait une enquête auprès des
grandes entreprises du canton
et de l'Etat afin d'y voir plus
clair. Et de motiver les
parlementaires fribourgeois à prendre
la bonne direction.
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